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Avant  propos
     Ces présents matériaux didactiques sont destinés aux étudiants des Universités qui apprennent le français comme première langue étrangère. Ils correspondent au programme de phonétique théorique adopté par le Ministère de l’enseignement supérieur de Russie.

     En tenant compte des connaissances pratiques de phonétique reçues par des apprenants, on aimerait croire que ces matériaux aideront à mieux comprendre les particularités de certains phénomènes phonétiques du français.

Auteur

Cours №1

Thème :    Phonétique: l’ objet de son étude

 Plan:

1.Objet d’étude de la phonétique

2.Base articulatoire du français

3.Phonétisme français

       L’homme s’exprime par la parole, mais il peut communiquer aussi à l’aide des signes écrits . L’écriture a pour  base la forme orale de la langue . Une langue n’existe que sous la forme de sons . La forme phonique constitue l’objet d’une branche spéciale de la linguistique, appelée phonétique . Un même son peut se trouver dans un nombre infini de mots, ce qui permet de l’extraire du mot et d’étudier la forme phonique du language indépendemment des mots  et des morphèmes qu’elle revêt . D’autre part, l’emploi des sons a ses règles particulières, qui ne dépendent pas du mot concret; ces règles sont valables pour tous les mots et morphèmes où ce son apparaît .Ces règles sont essentiellement  phonétiques . (P.ex. : la durée des voyelles.)

   L’objet d’étude de la phonétique, c’est l’ensemble des moyens phoniques d’expression d’une langue . La phonétique théorique a pour but l’étude du caractéristiques essentielles du système phonétique, de préciser la place de chaque forme dans tout le système phonétique . Au cours de l’histoire d’une langue le système des phonèmes se modifie . Certains phonèmes disparaissent, de nouveaux phonèmes apparaissent . L’évolution phonétique est un processus très long et dure . Sans histoire une science est morte .

La phonétique comporte les branches suivantes :

1 . La phonétique générale qui étudie la nature des sons, les conditions de leur fonctionnement  et leur formation .

2 . La phonétique descriptive étudie le système phonétique d’une langue donnée, ses particularités .

3 . La phonétique comparative étudie les correspondances phonétiques dans différentes langues d’une même famille .

4 . La phonétique historique étudie les changements phonétiques subis au cours de l’histoire de la langue .

Bien que la phonétique forme une discipline à part, elle est liée aux autres branches de la linguistique : telles que la grammaire et la lexicologie ancienne et moderne . Les accents et les sons constituent la forme phonique des morphèmes, des mots et des phrases et n’existent pas en déhors de ces derniers.                                                                                                                                 La phonétique est liée à  l’histoire de la langue et surtout à l’étymologie des explications indispensables . Elle est à la base de la linguistique comparative qui étudie la parenté des langues et explique l’origine commune des mots qui paraissent différents . 

Les liens les plus étroits unissent la phonétique et la grammaire . La grammaire utilise, à ses propres fins, les phénomènes phonétiques, p.ex. : telles que les alternances : il bat – ils battent, neuf – neuve, il aime – ils aiment ; le ton – phrase énonciative – phrase interrogative .

La phonétique est liée à plusieurs sciences non linguistiques, telles que la psycologie, les mathématiques. La phonétique a des rapports étroits avec la physique et la physiologie .

2.   Base articulatoire du français

Les organes phonateurs des peuples de différentes langues diffèrent . Les langues différentes fonctionnent chacune à leur manière suivant les particularités de la base articulatoire d’un peuple .

La base articulatoire  représente l’ensemle des habitudes articulatoires acquises par un peuple au cours de son évolution .

Les traits caractéristiques de la base articulatoire française :

1.    L’articulation tendue de la prononciation française qui a pour résultat la netteté de la prononciation . Cette caractéristique essentielle se fait à cause de la tension musculaire des organes de la parole . En russe,  les voyelles accentuées ne sont pas aussi tendues que les voyelles inaccentuées françaises .

Ce trait a pour résultat les cacartéristiques suivantes :

1. la netteté des sons ;

2. l’absence de la diphtonguaison des voyelles accentuées et de la réduction des voyelles inaccentuées ;

3. l’absence de la palatalisation des consonnes (t’→ts) ;

4. l’équilibre rythmique de la chaîne parlée française .

II. L’articulation antérieure

Même les voyelles postérieures françaises sont plus antérieures que les voyelles corresspondantes d’autres langues . L’articulation antérieure est combinée avec la labialisation .

III. La labialisation (arrondissement) linguale a lieu dans l’articulation labiale des voyelles . La moitié des voyelles sont arrondies et les consonnes françaises sont nuancées en son antérieur(ɶ(.          

IV. L’articulation croissante .

  Cela veut dire la croissance de la tension musculaire à l’intérieur de la syllabe . Cela suppose :

1. l’attaque douce des voyelles;

2. l’interpénétration entre la consonne et la voyelle ;

3. la détente précise des consonnes finales ;

4. l’absence de l’assourdissement des consonnes finales ;

5. la nuance des consonnes en son antérieur ;          

6. l’enchaînement des sons dans la chaîne parlée .

V. Le jeu du voile du palais . La présence des voyelles nasales .

3. Phonétisme français

Le phonétisme français comprend deux grandes classes de sons distinctes : voyelles et consonnes .

    Quand on articule une voyelle les organes de la parole sont tendus d’une façon plus ou moins régulière, parce que la tension musculaire n’est pas localisée . Quand on articule une consonne, il se produit une rapprochement des organes de la parole et même une occlusion ce qui constitue un obstacle considérable au passage de l’air par les cavités de résonance . Pour les voyelles, par contre, la voie par la cavité buccale est plus ou moins libre .

Du point de vue acoustique toute voyelle est un ton musical, alors que toute consonne est un bruit auquel peut s’ajouter le ton musical .

Parmi les consonnes il y a quelques phonèmes dans lesquels le ton musical domine et qui forment une classe des sons intermédiaires entre les consonnes et les voyelles . Ce sont les sonantes .

Une voyelle forme toujours une syllabe . Toutes les voyelles en français sont donc syllabiques . Par contre, les consonnes françaises ne peuvent pas constituer une syllabe à la différence de certaines langues dans lesquelles une sonante est susceptible de former la syllabe, par exemple: ta-ble (en anglais) . 

Cours № 2.

Thème .  Phonétique, son objet et ses méthodes .

Plan:

1 . Buts et objet de la phonétique

2. Mots et  morphèmes.

3 . Phonétique et ses méthodes .

4 . Liens de la phonétique aux autres disciplines .

5 . Conditions de la formation des sons .

6. Conclusion

1 . Buts et objet de la phonétique 
 Dans l’étude du language parlé le but qu’on aspire à atteindre, est de parler, lire, interpréter un texte de prose ou de poésie comme un vrai Français.

Pour lire, parler ou réciter avec grâce, précision et vivacité, il faut donner à chaque phrase son sens juste, ses nuances et rendre la prononciacion des sons,  le rythme, le cadence, la mélodie, en un mot ce qui transmet la beauté et l’harmonie du français .
 L’homme s’exprime par la parole, mais il peut communiquer aussi à l’aide des signes écrits .Ce moyen cependant est secondaire . D’autre part, la langue écrite n’est autre chose que la forme conventionnelle de la langue parlée . L’écriture a pour base la forme orale de la langue . L’alphabet de la majorité des langues est formé à partir des sons qui constituent leur système phonétique .

Une langue n’existe que sous forme de sons .     

2.  Mots et  morphèmes .

La forme phonique d’un mot constitue l’objet d’une branche spéciale de la linguistique qui s’appelle « la phonétique » .

Cependant, la destination que la phonétique étudie seulement des sons est très pauvre pour elle .

La phonétique étudie des sons, constate l’analyse et explique de différents phénomènes phonétiques dans leur développement . Elle étudie des moyens phoniques et des expressions d’une langue . 

La phonétique étudie le mécanisme de la respiration et de l’articulation, le jeu de la langue, des lèvres, des mâchoires , accent, mélodie, syllabation et graphie .

Tous ces éléments constituent le système phonétique d’une langue et sont étroitement liés entre eux .

Il importe de les étudier en tenant compte de leurs rapports .

Ainsi p .ex . la durée et la qualité des voyelles sont en rapport étroit avec l’accent .

La phonétique théorique tient également compte du développement historique du système phonétique d’une langue .

Le système des phonémes  se modifie au cours de l’histoire de la langue . Certains phonèmes disparaissent amenant l’élimination des oppositions phonologiques qui existaient dans la langue .         

Il suffit de comparer le vocalisme du français moderne à celui de l’ancien français . La qualité des phonèmes dans le français actuel revêt un tout autre caractère par rapport à l’ancien français .

La phonétique comporte plusieurs branches :

1.
La phonétique générale – étudie les possibilités acoustiques et physiologiques de l’appareil phonotoir de l’homme, son fonctionnement .

2.
La phonétique descriptive – étudie les particularités phonétiques d’une langue donnée .

3.
La phonétique historique - étudie les modifications subies par la langue au cours de l’histoire .

4.
La phonétique comparée – étudie les correspondances phonétiques dans différentes langues d’une même famille . Cette analyse permet d’établir leur origine commune .

Il y donc la phonétique comparée des langues romanes, celle des langues gérmaniques etc .

3 . Phonétique et ses méthodes .

Outre les méthodes d’analyse linguistique qu’elle utilise étant la science linguistique, la phonétique a ses propres méthodes .

On se sert en phonétique de différentes méthodes instrumentales dont l’ensemble est appelé souvent phonétique expérimentale . On emploie partout dans la phonétique le terme « méthode instrumentale » . Les fondements de la méthode instrumentale ont été posés par l’abbé Rousselot et ont été depuis précisés et dévéloppés dans les laboratoires de phonétique expérimentale en Russie, en France, aux Etats-Unis et dans beaucoup d’autres pays .

L’enregistrement phonétique, notamment, l’enregisteur de Rousselot, procure des renseignements variés . 

Il permet d’examiner les caractéristiques essentielles des sons au moment du travail des cordes vocales, du fonctionnement du résonateur nasal . Il fournit des indications nécessaires sur la durée et l’intensité des sons, sur la hauteur .

L’enregisteur électrique comprend un cylindre,  recouvert d’un papier enfumé muni de trois plumes inscrivant les vibrations de la voix, prises en trois endroits différents . Dans ce cas on reçoit une image statique des phénomènes observés .

Par contre l’enregistrement électre-acoustique pratiqué à l’aide d’un oscillographe fournit des renseignements sur la composition d’un oscillogramme  très compliquée .

Pour analyser la structure acoustique du son, les changements de timbre qui se produisent pendant  l’emission d’un même phonème au contact de deux phonèmes, on utilise souvent le spectographe qui présente les fréquences et l’intensité des sons sous forme d’un spectre .

Les renseignements d’ordre physiologique sont fournis aujourd’hui par l’exploration radiologique des organes phonateurs qui se fait aux rayons Roeutgen ou bien en cinéma , où à l’aide de l’ordinateur.
Cet examen permet de constater la position des organes de la parole, cachés à nos yeux, tels que la langue, le voile du palais, le pharynxe etc .

4 . Liens de la phonétique aux autres disciplines .

La phonétique est étroitement liée aux autres branches de la linguistique, telles que la grammaire, la lexicologie ancienne et moderne . La phonétique fournit à l’histoire de la langue et surtout à l’étymologie des explications indispensables . Elle est à la base de la linguistique comparative qui établit  la parenté des langues et explique l’origine commune des mots qui paraissent différents : octo (latin) – huit (français), otto (italien), flos (latin) etc .

Les liens les plus étroits unissent la phonétique et la grammaire du fait que cette dernière utilise à ses propres fins, maints phénomènes d’ordre phonétique .

La phonétique tout comme les autres branches linguistiques, est liée à plusieurs sciences non linguistiques, telles que la psychologie, les mathématiques etc .

A la différence des autres disciplines linguistiques, la phonétique a des rapports étroits avec la physique.

5. Conditions de la formation des sons.

Nos sons sont le résultat du travail de nos organes de la parole . En respirant l’air nous ne prononçons pas encore le son . C’est le souffle sortant qui produit le son .

L’air expulsé des poumons remonte vers le pharynx où se trouvent les cordes vocales . Ce sont des muscles élastiques qui sont susceptibles de se contracter . Il y  en a tout quatre muscles : une paire supérieure et une paire inférieure, seule cette dernière participe à la production de la voix . Les cordes supérieures portent le nom de fausses cordes vocales . L’espace de forme triangulaire situé entre les cordes vocales est appelé glotte .

Quand les cordes vocales s’écartent et ouvrent la glotte, la colonne d’air la traverse sans produire aucun son . Quand les cordes vocales se rapprochent, elles ferment plus ou moins la glotte . Elles sont alors  très tendues et la poussée de l’air les fait vibrer . Ces vibrations des cordes vocales forment le son qu’on appelle       « la voix » . Ce sont les voyelles et les consonnes sonores qu’on prononce avec les cordes vocales rapprochées.

Un grand rôle dans la formation du son appartient à la cavité bucсale où se trouve la langue, aux lèvres (supérieure et intérieure), au voile du palais, à la mâchoire inférieure et aux fosses nasales qui donnent au son une nuance nasale . Il se forme dans la bouche tantôt une grande cavité pour les voyelles ouvertes, tantôt deux cavités pour les voyelles fermées, une grande à l’arrière de la bouche et une petite entre la partie médiane de la langue levée vers le palais et les dents .

Pour les voyelles postérieures fermées, la grande caisse de résonance se trouve à l’avant de la bouche du fait que la partie postérieure de la langue est retirée en arrière, et un petit résonateur se forme à l’arrière .

Le dos de la langue peut être tantôt abaissé, tantôt plus ou moins rapproché du palais, ce qui assure au vocalisme français la faculté de distinguer quatre dégrès d’aperture .

Pour articuler les consonnes, les différentes parties de la langue se rapprochent plus ou moins de divers points du palais, des dents et des alvéoles .

Le rôle de la pointe de la langue n’est pas moins important .

6. Conclusion

La phonétique théorique a pour but de mettre en valeur les caractéristiques essentielles du système phonétique, de préciser la place qu’occupe chaque forme dans le système étudié et si possible de l’expliquer . La phonétique théorique tient également compte du dévéloppement historique du système phonétique d’une langue .

On se sert en phonétique de différentes méthodes instrumentales dont l’ensemble est appelé souvent phonétique experimentale . Bien que la phonétique forme une discipline à part, elle est étroitement liée aux autres branches de la linguistique, telle que la grammaire et la lexicologie .

Cours 3.

Thème . Théories du phonème .

1.
Notion du phonème,  critères de sa définition .

2.
Variantes du phonème .

3.
Aperçu de diverses théories du phonème.

4
.         Conclusion

1.  Notion du phonème,  critères de sa définition .

Les caractéristiques physiques et physiologiques des sons ne donnent pas encore la définition du phonème .

En comparant les mots russes : Шура, Мура, Фура nous apercevons que ces mots ont une partie commune « ура » et diffèrent par des sons initiaux : Ш, М, Ф etc . Cependant en prononcant les mots russes: корыто, мыло, сыпать, быт nous apercevons que le son « ы » est prononcé autrement dans les mots : рыть, быть, мылить, сыпь etc . Ou bien, p .ex . dans les mots :  дед, мел, сел  nous prononçons  un autre « e » que dans les mots : мель, дети, сели etc .

En français il ya de nombreuses varietés du (Ɛ(  : près, feston, estomac .

Ainsi, nous voyons que dans la langue parlée nous prononçons une grande quantité de différents sons qui dans chaque langue existent sons forme d’un seul phonème .

Les nuances des phonèmes, c’est-à-dire les différences dans la prononciation du  « e »  dans les mots  мел  ou  мель  s’appellent variantes du phonème .

La répartition des sons en phonèmes se fait en vertu de la valeur differentielle du son . Voilà pourquoi des sons physiquement identiques qu’on trouve dans différentes langues se comportent souvent de façon différente . Tantôt ils constituent les variantes d’un seul phonème  (la différence n’étant pas fonctionnelle) . Tantôt ils sont repartis en deux phonèmes opposés, tel dans le système consonantique . Les différences phonématiques ne sont pas déterminées par la position du phonème, deux différents phonèmes peuvent fonctionner dans les mêmes conditions phonématiques . Ce critère dans la difinition du phonème est capital .

En français p .ex . le rapprochement animal – bémol suffirait à établir l’indépendance phonologique de « a » et de « o », puisque leur place dans un contexte est identique : entre [m]et [l] en syllabe finale  et ils ne se confondent pas.
Le deuxième critère est appelé substitution :

Si après avoir remplacé un son par un autre, on réussit à modifier la forme phonique du mot et sa valeur lexicale ou grammaticale il s’agit de deux sons différents, c’est-à-dire de deux phonèmes distincts : compliment – complément.                         


Dans le cas contraire, quand la substitution de deux sons est impossible, les deux sons présentent des variantes d’un seul phonème . 

Il faut mentionner encore un critère important. C’est le critère de l’élargissement ou du retranchement du mot .
Quand un son ajouté au mot ou bien retranché du mot le fait changer de sens, il s’agit également d’un phonème et non pas d’une variante : porter – importer ; marquer – arquer .

· Ce dernier critère joue un grand rôle dans l’examen du son ( instable . 

 Son emploi « facultatif » ne change rien à l’acception du mot :

P .ex . Voilà une fenêtre.
La fenêtre est ouverte .

Demandez-lui de qoui écrire

Il demande l’addition .


Il est à noter qu’ayant la valeur différentielle, le phonème n’a pas de sens en lui –même . Sa valeur distinctive ne lui vient qu’en sa qualité de composant d’un mot .

On peut définir le phonème comme la petite unité phonique du language, ayant une valeur fonctionnelle qui n’est pas susceptible d’être décomposée en des parcelles plus petites sur le plan linguistique .

2. Les variantes du phonème 

Dans le mot et le groupe accentuel le phonème apparaît sous forme de différentes variantes . Chaque variante représente un phonème dans un milieu phonétique concret . Quand les  conditions phonétiques changent, une nouvelle variante assume les mêmes fonctions que la précédente, traduisant le même phonème .

P .ex . « lu "» – avec la variante labialisée de la consonne  ( l ( . Dans le mot « lit » nous avons  une autre variante de la même consonne  sous sa forme non labialisée, dans le mot «  peuple »,c’est une troisième variante du même phonème sous sa forme assourdie, et ainsi de suite .

On appelle variantes deux sons ou plus qui ont des affinités physiologiques et acoustiques, et qui fonctionnent dans des positions phonétiques différentes .

Une erreur dans l’emploi de variantes ne crée pas de non-sens ; c’est une faute dite phonétique qui ne fait que dénoter l’accent étranger .

3
. Aperçu de diverses théories du phonèmes .

Depuis longtemps les linguistes se sont aperçus que la multiplicité des sons du language humain pouvait être ramenée à un nombre restreint d’unités phoniques nécessaires à la communication entre les sujets parlant une même langue .

La notion de phonème a été introduite par Baudouin de Courtenay (1845-1929), professeur à l’Université de Kazan .

En analysant les alternances, il fut frappé par la nature contradictoire du son dont le caractère physique et la fonction ne coïncidaient pas .

Ainsi dans un même morphème russe tel que вод ,il apparaît tantôt un   [o] – вóды, tantôt un [a]- вoда.
Le même problème a été étudié par Scerba (1880 – 1944) professeur à l’Université de Léningrad .

Ayant examiné de près les rapports mutuels du phonème et de ses variantes il a démontré qu’ils formaient une unité dialectique ce qui suppose qu’un même phonème peut revêtir differentes formes suivant les conditions dans lesquelles il se manifeste .

Scerba a été le premier à dire que les phonèmes servent à différancier et à reconnaître les mots .

Diverses théories du phonème à l’étranger ont pour point de départ les principes linguistiques établis par le célèbre linguiste suisse Saussure . Il a délimité la langue et la parole .D’après lui, le phonème appartient à la langue, alors que le son concret se réalise dans la parole .

Le phonème fonctionne dans un système et il s’agit donc de rechercher les traits pertinents qui opposent un phonème à un autre dans le système d’une langue donnée .

Dans les années trente N .Troubetskoy, fondateut de l’école de phonologie, dite école de Prague, a joué un très grand rôle dans le développement de ces principes .

L’école de Prague qui a proclamé après Saussure le besoin d’analyser les faits du language humain dans un système.  La langue représente une structure qu’on peut examiner seulement à l’état statique. C’est pourquoi elle a été dénommée l’école structurale . Ses représentants se sont attachés à l’analyse des traits pertinents du phonème. On a appliqué et formulé plusieurs principes positifs, telles l’interdépendance des phonèmes formant un système dans toute langue, l’étude des traits distinctifs opposant les phonèmes les uns aux autres etc .

Les linguistes de l’école structurale ont commis des erreures dûes à leur méthodologie idéaliste . Ces linguistes prétendent, p .ex . qu’il n’y a que des traits pertinents qui jouent un grand rôle et ils négligent les traits non pertinents . Evidemment, il y a des traits qui jouent leur rôle capitale . D’autres ne sont pas au premier plan, mais ne sont pas pour autant moins nécessaires à la qualification du phonème qui est en question .

Voyons un exemple . Selon la théorie qui néglige les traits non pertinents dans l’examen du système de phonèmes, l’occlusion dans le phonème /k/ n’est pas un trait distinctif en raison de l’opposition 

/k/ - /x/ . Ce trait n’étant pas pertinent, on le dédaigne .

Pourtant en prononçant à la place d’un k  un /x/ on ne sera pas compris ; la langue ne pourra pas assumer sa fonction essentielle de servir de moyen de communication entre les hommes .
4. Conclusion 
Le phonème est une réalité matérielle possédant ses caractéristiques physiques et physiologiques distinctives et assumant une fonction de différentiation des mots .

Néenmoins, toutes les caractéristiques qu’elles soient pertinentes ou non pertinentes contribuent à la définition du phonème. C’est l’ensemble de tous les traits qui se complètent  qui doit être pris en considération pour établir les différences phonématiques du système .
Cours № 4
Thème : Orthoépie du français

Plan :

1.Particularités de l’orthoépie française

2.Styles de prononciation

3.Conclusion
1.Particularités de l’orthoépie française

Une langue est un moyen de communication entre les hommes, et elle a ses règles de prononciation strictes. L'ensemble des règles de la prononciation standartisées à une époque donnée est étudié par la branche de la phonétique nommée orthoépie. Ce terme est aussi employé pour désigner l'ensemble des règles de la prononciation régulière d'une langue. Il est nécessaire de respecter les règles de la prononciation pour assurer la compréhension. P.ex. La prononciation incorrecte du mot complément – compliment, portait – partait peut changer de sens et amène une équivoque .

La norme orthoépique du français moderne a pour base la prononciation standartisée du Nord de la France, dont le centre est Paris .

La prononciation des autres régions de la France est considérée comme dialectale, non orthoépique . Certaines traces de la prononciation dialectale se retrouvent dans le language  des habitants des villages et des bourgs plus ou moins éloignés du centre (La Lorraine, la Normandie etc) . 

P.ex. Les habitants des anciennes provinces de Normandie pronocent  gens,folement   avec le son (Ɛ( .                         
En Lorraine,  on prononce au lieu du (Ɛ( ouvert la voyelle (e(fermée .  Dans les dialectes de l’ouest, on emploie la voyelle ( o ( en prononçant    fleur , beurre.
Les règles orthoépique d’une langue se forment petit à petit avec le développement de la langue et changent lentement au cours des siècles .

La prononciation orthoépique du français moderne s’est constituée à l’époque de la normalisation du français vers 17 siècle . Autrefois le français était riche en diphtongues et triphtongues. Au 11 siècle il avait 12 diphtongues et 3 triphtongues.  Le timbre des voyelles était déterminé par leur origine latine . Les consonnes finales étaient toujours sourdes - P.ex. grant. Nous en gardons une preuve dans la liaison : long hiver, grand homme . L’ancien  français avait la palatilation des consonnes .

L’orthoépie détermine l’emploi des sons et de l’accent dans la langue d’aujourd’hui .

1). Les voyelles françaises inaccentuées restent invariables, ce qui les opposent à la langue russe dont le vocalisme inaccentué est relâché . P.ex. commode - комод. Ce trait particulier est expliqué par la tension extrêmement grande de l’articulation française, par le caractère relativement faible de l’accent français et par l’alternance rythmique des syllabes accentuées et non accentées .

2) .En français moderne les voyelles ouvertes labiales ne se trouvent jamais à la fin absolue du mot sous l’accent, elles y cèdent la place à leurs oppositions fermées : 

P.ex. : tricoter – tricot, ils veulent – il veut .

La voyelle (e( n’apparaît jamais dans la syllabe fermée . Si la syllabe change de caractère, la voyelle (e( passe à la voyelle  ouverte(Ɛ(. P.ex. : nous cédons, ils cèdent .

3). Le timbre des consonnes sonores ne change pas à la fin absolue du mot . P.ex. : bagage, langue, rive . Cette particularité de la prononciation française est dûe à l’articulation du français : la rupture nette des organes de la parole, la phonation achevée. En plus, la consonne finale a la possibilité de redevenir une consonne à tension croissante grâce à l’enchaînement au milieu du groupe accentuel et du syntagme, ce qui lui permet de garder son caractère sonore . P.ex. : une langue  étrangère .

4). Les consonnes restent dures et ne se mouillent pas, quand elles sont suivies de voyelles antérieures .         

P.ex. : méthode, type, tulipe, tube .  

En russe, au contraire, elles s’assimilent . 

            P.ex. :        t’ype, t’ubik .

5). L’accent français est fixe, il frappe la dernière syllabe du mot signifiant, pris isolement . L’accent russe est libre, il peut affecter n’importe quelle syllabe du mot, il est mobile .

Dans  la chaîne parlée, par contre, tout mot français peut perdre son accent . L’accent français se déplace à l’intérieur du groupe accentuel frappant la dernière syllabe du groupe . En russe, le mot garde toujours son accent dans la proposition .

2. Styles de prononciation

L’académicien Šĕrba distingue 2 styles : soigné (ou soutenu) et style parlé (ou familier) . Chacun de ces styles, à son tour, comprend plusieurs variétés . D’autres linguistes proposent diverses autres classifications . Passy propose quatre niveaux de prononciation : familière, prononciation familière rapide, prononciation soignée, prononciation solennelle . 

Fourché donne 4 niveaux du language : le débit de la coversation familière, la coversation soignée, le débit de la conférence et de la récitation des vers .

Straka, professeur de l’Université de Strasbourg, décrit également 4 styles :

 prononciation populaire, prononciation solennelle, prononciation des vers classiques, la prononciation «de la bonne société », celle des gens qui ont reçu une instruction et qui se subdivise en conversation familière et soignée .

Chigarevskaï propose  la division de la prononciation en 2 styles (comme Šĕrba) . Le style soigné présente une prononciation standartisée, élaborée au cours des siècles et étudiée à l’école . On l’a appelé  Style syllabique  parce qu’en parlant, on prononce distinctement toutes les syllabes . Le style soigné c’est le style du rythme ralenti très distinct, c’est le style des discours et des conférences . La récitation des vers classiques a pour base le style soigné, mais elle a quelques éléments de la prononciation archaïque . P.ex. : messieurs, lesquels ; c’est le respect de tous les ((( instables à la fin des mots et à l’intérieur (exepté le mot – final du syntagme), c’est l’observation de toutes les liaisons .

Style parlé ou familier, c’est le débit au rythme plus ou moins accéléré, c’est la langue qu’on parle à ses amis, à ses proches, aux personnes de sa connaissance .

                        3.   Conclusion
Les changements dans la norme orthoépique commencent par les modifications phonétiques du style parlé . Ces modifications envahissent le style soigné et c’est alors que change telle ou telle règle de la prononciation et se modifie la norme littéraire .

Il existe une autre source de modification de la prononciation . C’est l’influence de la graphie . Les géminées, en particulier, se font entendre de plus en plus souvent dans le parler des speakers à la radio et à la télé . P.ex. : illégale, illusion, irrégulier . C’est aussi par l’influence de la graphie qu’on prononce des consonnes finales dans les mots monosyllabiques : le fait, le but, plus .

Cours № 5.

Thème : Vocalisme français .

Plan :

1.
Caractéristique générale .

2.
Traits paticuliers du vocalisme français .

3.
Voyelles antérieures .

4.
Voyelles postérieures .

5.
Voyelles nasales .

6.
Durée des voyelles .

7.          Conclusion

I .Caractéristique générale .

C’est la voix qui est à la base de toute voyelle . Le timbre de la voyelle qu’on appelle également « caractéristique » se forme dans les caisses de résonance ou les résonateurs tels que la cavité buccale, la cavité nasale, le pharynx .

La voix qui est le résultat de la vibration des cordes vocales monte par le pharynx dans la cavité buccale, parfois dans la cavité nasale en même temps où elle reçoit des caractéristiques supplémentaires, grâce aux différentes formes que prend le résonateur . Ce sont les organes actifs de la parole – la langue, les lèvres, la mâchoire inférieure qui modifient la forme des caisses de résonance .

Lorsqu’on se prépare à former un son la langue se gonfle et se fixe en face d’un point du palais appelé point d’articulation .

1.     Les voyelles françaises se diffèrent l’une de l’autre par la position de la langue en face d’un point du palais dans la partie antérieure ou dans la partie postérieures de la bouche .

      De là est le nom des voyelles antérieures et postérieures .

2.      Suivant l’écartement des machoires et l’espace entre les dents, on a des voyelles fermées et ouvertes .

3.
Suivant le jeu des lèvres . Si les lèvres ne sont pas avancées, il se forme une voyelle non-labiale ou non arrondie .

4.
Si les lèvres sont avancées et arrondies, il se forme une voyelle     labiale ou arrondie .

5.
Suivant le jeu du voile du palais .

   Quand le voile du palais est levé fermant le passage dans la cavité nasale, il se forme une voyelle orale . Quand le voile du palais est abaissé laissant l’air passer aussi par la cavité nasale, il s’agit d’une voyelle nasale .

2. Les traits particuliers et essentiels du vocalisme français sont les suivants :

1.
Les voyelles antérieures sont  beaucoup plus nombreuses que les voyelles postérieures : il y en a 9 sur 15 voyelles en tout .                  

2.
L’opposition phonologique  « voyelle ouverte – voyelle fermée » a une grande importance : les - lait

3.
Les voyelles labiales jouent un rôle important dans le système phonétique du français constituant la moitié des voyelles françaises .

4.
Les nasales au nombre de quatre voyelles, se classent cependant parmi les plus usitées en français .

5.
Les voyelles françaises sont très nettes et tendues .

    Les voyelles françaises sont homogènes au cours de toute la durée du son . Cela est dû à la tension musculaire extrême, beaucoup plus grande que dans la langue russe .

3. Voyelles antérieures .

Les voyelles antérieures ou voyelles d’avant, sont formées avec la partie antérieure de la langue massée en avant et la pointe touche les alvéoles inférieures . 

La plus haute position de la langue dans la partie antérieure de la bouche est fixée pendant la prononciation de la voyelle antérieure  (i ( qui est la voyelle, fermée, non labiale.    

L’articulation du (e( fermé est presque la même, mais la position de la langue est un peu plus basse que pour le  (i( .  La suivante voyelle antérieure quand la langue est encore plus basse - (Ɛ(  . C’est au moment de la prononciation du (Ɛ( la pointe de la langue est contre les dents inférieures, la bouche est ouverte, les lèvres forment une ouverture ovale – horizontale . Ce son est plus large et plus ouvert que le  (e ( . Mais voilà la langue se repose sur le plancher de la bouche . Ainsi, nous prononçons le ((( antérieur  .

Nous avons nommé les voyelles antérieures non labiales . Mais il ya trois  voyelles antérieures labiales ou arrondies.        .

Dans le schéma des phonèmes ces voyelles sont placées à côté des  voyelles antérieures .

Pour le (y( la langue occupe la même position que pour le (i (,   mais les lèvres sont arrondies et avancées .

Pour le (ø( la langue occupe la même position que pour le (e ( , mais les lèvres prennent une part active dans son articulation . Pour le(ɶ( la langue occupe la même position que pour le (Ɛ(  . Mais cette voyelle est labiale.

4 . Voyelles postérieures

Nous savons que, si le point d’articulation se trouve dans la partie arrière de la bouche, on a des voyelles postérieures.  Dans ce cas la langue est éloignée des dents et laisse un passage plus large pour l’air .

L’articulation postérieure est généralement accompagnée de l’articulation labiale . La voyelle ( u ( est la plus postérieure, labiale fermée . Le dos de la langue est très relevé dans la partie postérieure de la bouche ; les lèvres sont avancées et arrondies .

Pour la voyelle (o( la position de la langue dans la partie postérieure de la bouche est un peu plus basse que pour ( u  (. La suivante voyelle postérieure par la position de la langue est (Ɔ(  ouvert .   Les lèvres sont avancées et arrondies, leur ouverture est plus large que pour le ( O (fermé.         .

La plus basse position de la langue dans la partie postérieure est pour   ((( postérieur. Ce son  est  labial, ouvert .

5. Voyelles nasales

Le français possède un nombre relativement restreint de voyelles nasales . Il y en a quatre . Poutant leur rendement est considérable, vu l’emploi fréquent de ces voyelles dans le language .

Pour les nasales, le voile du palais est abaissé, ce qui facilite le passage de l’air par les deux résonateurs – la bouche et le nez .

Parmi les voyelles nasales du français moderne, il n’y a pas de phonèmes fermés, ce qui n’était pas le cas de l’ancien français qui connaissait les voyelles fermées nasalisées . Certains dialectes du français contemporain conservent jusqu’à nos jours les vestiges de ces voyelles fermées nasalisées .

Lorsqu’on prononce les voyelles nasales , la position des organes est la même que pour leurs correspondants oraux  postérieures, mais le voile du palais est abaissé pour laisser passer l’air .

Les voyelles nasales constituent une particularité du système phonématique du français, qui l’oppose nettement à la plupart des autres langues romanes et même indoeuropéennes .          

6. Durée des voyelles

   Dans la chaine parlée les voyelles brèves altèrnent  avec les voyelles plus longues. Or, toute voyelle possède une caractétristique quantitative.

On distingue une longueur historique et une longueur quantitative. Toute voyelle accentuée, autrement dit sous l’accent rythmique placée devant  ( z (
 final,  ( r( final, ( v(  final, (Ʒ(  final est longue .

On appelle ces consonnes (  r, v, z, Ʒ(   allongentes .

P .ex . C’est une chai :se .

mais  une chaise – longue .

C’est la cou :r .

mais  la cour est là .

Cette durée est la durée rythmique .

Les voyelles françaises peuvent avoir encore la durée historique .
La durée historique ne dépend pas de l’accent . Cette durée s’explique par l’évolution phonétique du mot . Très souvent en ancien français le mot subissait certains changements . Les sons disparaissaient dans la syllabe et la voyelle conservée devenait longue au dépense du son disparu .

P .ex . la durée du ê et du â est le résultat de la disparition de la consonne, ces voyelles ont la durée historique : fête                .

Ai, aisse, asse, ase – ont aussi la durée historique : le maître, la caisse, la classe etc.

Les suffixes aille, ègue, ède –sont également historiquement longs: tiède, collègue, paille . Tous les sons nasaux ont la durée historique à condition qu’ils ne forment pas la syllabe finale :

                  - lo :ngue  ,  mais  - long

                   -da :nse  ,    mais- dans

A l’intérieur du mot  la durée historique  a lieu :  cô:te, hau:te,  mais à la fin du mot la voyelle  est brève – beau .

     La durée des voyelles a une grande importance, elle peut même changer le sens du mot :

            P .ex . Mâle – мужественный, malle – чемодан. 

7. Conclusion.
                                                                                           
                                                                           Avant tout ,l’articulation en français doit être naturelle, nette, légère, précise, énergique .Les lèvres, la langue, les mâchoires sont des instruments qui nous permettent de produire le son : voyelle ou consonne .

En articulation, la difficulté pour les étrangers réside dans le jeu des lèvres aussi bien que dans le mouvement de la langue et des mâchoires . D’autre part, il ne faut pas trop serrer les dents . Même pour une voyelle fermée, l’air doit passer librement . Le système des voyelles françaises présente des oppositions phonématiques qualificatives de quatre espèces :    

1.
antérieure – postérieure

2.
ouverte – fermée

3.
labiale – non labiale

4.
orale –nasale

                         Cours №6

Thème : Consonantisme français .

Plan :

1. Traits essentiels des consonnes françaises .

2. Classification des consonnes.  

 3. Classement et  fonctionnement des consonnes .

4. Durée des consonnes .

I.  Traits essentiels des consonnes françaises .

« Le maître de philosophie – J’ai à vous dire que les lettres sont divisées en voyelles, ainsi dites voyelles parce qu’elles expriment la voix ; et en consonnes, ainsi appelées parce qu’elles sonnent avec les voyelles et ne font que marquer les diverses articulations des voix . » (Molière, Le Bourgeois gentilhomme)
Les traits essentiels du consonantisme sont suivants :

1. La plupart des consonnes sont formées dans la partie antérieure de la bouche (17 sur 20) . Deux consonnes post-linguales [k-g] sont plutôt des consonnes post-linguales avancées .

       Légèrement nuancées en [œ], les consonnes françaises tentent à être articulées en avant de la bouche .

2. L’opposition phonologique « sourde-sonore » est très importante pour les consonnes françaises . P .ex .  honte – onde . Dans l’ancien français les consonnes finales s’assourdissaient .

3. Dans la langue française il n’y a pas de palatilasation . Dans toutes les positions les consonnes françaises sont dures, sauf les sons [k-g] (qui, à leur tour, doivent leur origine à la palatalisation des consonnes latines) . La palatalisation est caractéristique pour le russe (тыква - тишина) . Donc, toutes les consonnes françaises sont dures, et le français ne connaît pas l’opposition phonologique  dure-mouillée  .
2.   Classification des consonnes françaises .

    D’après la classification acoustique, toute les consonnes se divisent en bruits et en sonantes . Les consonnes bruits sont celles où le bruit domine .

    Les consonnes sonantes sont celles où le bruit s’ajoute au ton musical, et c’est le ton musical qui domine [l, r, m, n, ɲ, j, ɥ , w] .

Les consonnes bruits constituent 2 classes de sons : a) consonnes sourdes et b). consonnes sonores . Consonnes sourdes sont fortes, consonnes sonores sont douces .

    Pour les sourdes la colonne d’air parvient la cavité buccale avec toute la force, mais elle est diminuée, quand on prononce les sonores .


Sonantes

On les classe parmi les consonnes parce que : 

1-ment : les sonantes sont formées avec une tension localisée des organes de la parole . Elles ont chacune un point d’articulation bien déterminé [j] – médiolinguale, [ ɥ ] – bilabiale et prélinguale, [l] – prélinguale, [w] – bilabiale et postlinguale, etc .

2-ment – elles ne constituent pas de syllabes en français (comme c’est le cas pour les voyelles) . Mais les sonantes ont certains traits qui les distinguent des consonnes bruits-sonores . 

1-ment, elles n’ont pas de parallèles sourds . Toutes les sonantes sont sonores, articulées avec la vibration des cordes vocales .

2-ment, étant sonores, les sonantes, à la différence des consonnes bruits-sonores, ne possèdent pas de force assimilatrice . Les consonnes sourdes n’assimilent pas aux sonantes qui les suivent : p .ex . slave .
 Classification des consonnes du point de vue du fonctionnement des organes de la parole .

I .D’après le mode d’articulation on distingue des consonnes occlusives et constrictives et vibrantes .

a) Quand les organes forment une occlusion et que l’air doit l’écarter avec violence pour se frayer le passage (ce qui est la source du bruit caractéristique), il s’agit des consonnes occlusives [p, b, t, d, k, g, m, n , ɲ] .

b) Lorsque les organes, tout en se rapprochant les uns des autres, ne se touchent pas et forment seulement un rétrécissement plus ou moins grand du passage par lequel l’air passe avec force, il s’agit des consonnes constrictives . Dans ce cas se forme le bruit caractéristique de frottement . Ce sont des consonnes, par exemple : [f, v, s, z, l, j, w] .

c) Dans la vibrante [r] le bruit est constitué par le tremblotement  d’un organe mou .

D’après le point d’articulation, on distingue des consonnes bilabiales [p, b, m, ɥ, w], dentilabiales [f, v] ; prélinguales ,par exemple, [t, d, s, z , n, l], médiolinguales [j, ɲ], postlinguales  [k, g] et uvulaire [r] .

Consonnes occlusives

  Elles sont explosives  . On peut comparer les consonnes françaises et russes dans les mots  sonne – сон  . Il faut noter l’opposition : consonne sourde – consonne sonore qui affecte parmi les occlusives [p-b, t-d, k-g] . P .ex . port – bord , poutre – poudre,  coube – cube .

L’opposition : consonne orale – consonne nasale est très importante pour les occlusives . Cette marque accompagne la distinction entre bruits et sonantes . Toutes les sonantes occlusives sont des consonnes nasales [m, n, ŋ], puisque l’air passe en partie par la cavité nasale, l’occlusion peut durer un certain temps et la consonne peut être prolongée .

Consonnes constrictives bruits

   Toute les consonnes constrictives se forment dans la partie antérieure de la bouche, sauf [r] . La plus grande partie des constrictives sont prélinguales . Les constrictives sont nombreuses : En français, il n’y en a 10.

L’opposition sourde-sonore affecte certaines consonnes , par exemple, [f-v ; s-z ] . P .ex . enfer – envers, baisser – baiser, vif – vive . Les sonnantes [w, ɥ  ,l, j, r] n’ont pas de parallèles sourds .

Parmi les consonnes constrictives on trouve 2 consonnes labio-dentales [f-v], quand il se forme une petite fente plate médiane entre la lèvre inférieure et le bout des incisives supérieures . C’est pourquoi (à la différence du russe) les consonnes françaises [f-v] sont beaucoup plus nettes .

Consonnes constrictives sonantes

Il y en a 5 [l, r, j, w, ɥ  ] .

La sonante [l] est laterale . Cette consonne, à la fin du mot, reste toujours sonore, tandis que le son [l] en russe a tendance de s’assourdir (угол – balle) .

Pour [r], on admet plusieurs variantes et dont 2 appartiennent aux vibrantes et une seule appartient aux constrictives . La plus usitée est la constrictive uvulaire [r] parisienne qui a tendance à se répandre davantage . Cette consonne peut se trouver dans n’importe quelle position . (à l’initiale, à l’intérieur, à la fin) .

Les sonantes [ ɥ ,w, j] rappellent la position intermédiaire de ces sons entre les voyelles et les consonnes et soulignent le fait qu’ils tiennent à la fois des voyelles et des consonnes .
3.  Classement et le fonctionnement des consonnes

Mode articulatoires des consonnes.

Lorsq’il s’agit de classer les consonnes, les phonéticiens regroupent généralement sous le terme de modes articulatoires les différents aspects suivants . On parle aussi de types articulatoires :

-
Mode de fonctionnement laryngien : voisé/non voisé .
Les cordes vocales vibrent pour [b d g m  ɲ v z  ɥ l r] ; et ne vibrent pas pour [p t k f s  ] .

-
Mode de fonctionnement vélaire (voile du palais) Ʒ
Le voile de palais est relevé, l’air passe uniquement par la bouche, pour [p b t  d l k g Ʒ s f v z  ] ou le voile est abaissé et l’air passe également par le nez, pour [m n ɲ] .

-
Mode de fonctionnement articulatoire : occlusif /constrictif .
Le passage de l’air est obstrué pour [p t k b d g] ou simplement rétréci, pour   [ f s v z l r] .

Les consonnes occlusives nasales ne sont que partiellement occlusives puisque l’air résonnant dans les cavités nasales s’échappe par le nez pendant la durée de l’occlusion buccale .

Physiologiquement, il y a une loi de compensation entre l’énergie dépensée au niveau du larinx et au niveau des articulations supra-glottiques . Ainsi une consonne non voisée, comme [p], est plus forte articulatoirement qu’une consonne voisée, comme [b], dont l’énergie a été en partie absorbée par les vibrations glottales .

Lieux d’articulation des consonnes.

Les modes articulatoires ne suffisent pas à classer les consonnes . Il faut y ajouter les lieux d’articulation . Les lieux d’articulation  sont ainsi définis :

Bilabiales : [p b] les deux lèvres sont en contact .

Labio-dentales : [f v] la lèvre inférieure s’appuie contre les incisives supérieures .

Apico-dentales : [t d n] la pointe de la langue s’appuie contre les dents supérieures .

Apico-alvéolaire : [l] la pointe de la langue s’appuie contre les alvéoles et l’air s’échappe par les côtés . C’est pourquoi on l’appelle latérale .

Médio-palatale : [ɲ ] la partie médiane du dos de la langue s’appuie contre la partie centrale de la voûte du palais .

Dorso-palatales : [k g] lorsqu’elles sont suivies d’une voyelle antérieure, comme [i] ou [y] . Le dos de la langue s’appuie contre le palais dur .

Dorso-vélaire : [k g], si elles sont suivies d’une voyelle postérieure, comme [u] . Le dos de la langue s’appuie contre le voile du palais .

Postodorso-vélaire : [ɲ] la partie postérieure du dos de la langue s’appuie contre le voile du palais . Il s’agit là d’un phone emprunté à l’anglais et qui n’existe, en français, que dans les terminaisons en –ing . Il peut être également dorso-vélaire .

3 . Traits distinctifs des occlusives

La spécification des lieux et des modes articulatoires que l’on vient de voir, constitue ce que l’on appelle un trait articulatoire (voisement, nasalité, lieu d’articulation, etc) . On l’appelle trait distinctif lorsq’il permet d’opposer, de façon linguistiquement pertinente, phonologique, une consonne à une autre . A ce classement, on peut en opposer un de type acoustique, basé sur des traits tels que aigu/grave, etc ., comme celui tenté par Jakobson, Fant et Halle (1952) et repris par de nombreux auteurs dans la théorie générative . Mais ce type de classement est loin de faire l’unanimité .

:En phonologie, on dira que les phonèmes de la série des occlusives /p t k/ s’opposent à ceux de la série /b d g/ par le trait de sonorité et que les phonèmes de la série /m n ɲ/ s’opposent à ceux des autres  consonnes voisées par le trait de nasalité . Deux séries opposées forment une corrélation .
En phonologie, on dira ici encore que la série des phonèmes sourds ou non voisés s’oppose à celle des sonores ou voisés . Mais le trait de sonorité est seul à former une corrélation . Les fricatives n’ont pas de série nasale . D’autre part, on constate que la corrélation n’est pas parfaite puisque le /r/ et le /l/ n’ont pas de correspondant non voisés . Il y a là une case vide dans le système phonologique . Par contre, ces deux consonnes peuvent avoir des réalisations non voisées contextuelles . Mais alors, le trait non voisé n’a pas de valeur linguistique .

L’articulation des semi-consonnes

Le yod [j] et le ué [ ɥ  ] .

Plus fermées que [i] et [ɥ], dont elle dérivent, ces deux semi-consonnes ont sensiblement la même articulation linguale : partie médiane du dos de la langue rapprochée de la partie antérieure du palais . Mais le yod est plus central et plus fermé et le ué ajoute le trait de labialité . 

Le oué [w] .

Plus fermée que [u], dont elle dérive, cette semi-consonne s’artucule avec la partie postdorsale de la langue rapprochée du voile du palais .

Les semi-consonnes n’ont pas de valeur phonologique en français . On peut toujours les remplacer par la voyelle à laquelle elles correspondent . Elles n’en sont que des variantes distributionnelles . Le yod remplace le [i] devant une voyelle : Hier [j E:r], scier [sje], etc . le ué remplace le [ɥ] dans les mêmes distributions : lui [ lɥi ], suer [sɥe ], etc . Le oué remplace le [u] dans les mêmes conditions : Louis [lwi], souhait [sw Ɛ], etc .

Cependant, on garde la voyelle lorsqu’elle est précédée de deux consonnes dans la même syllabe : trier [ trije], trouer [truje(. Mais le groupe « ui »se prononce toujours avec ué, en une seule syllabe, comme dans pluie, truite, probablement à cause de la proximité des deux articulations du ué et du [i] .

En final le yod paraît s’opposer phonologiquement à /i/ dans les mots abbaye -/abei/ - abeille /abej/ et pays /pуei/.
4.  Durée des consonnes

La consonne sourde est plus longue que la consonne sonore . Dans certaines conditions la consonne est susceptible de devenir deux ou trois fois plus longue que dans le cas ordinaire . C’est le cas des consonnes frappée de l’accent d’insistance . Ex . :Super  [sypƐ:r] .

Il ne faut pas confondre une consonne longue avec une consonne double ou géminée . Celle-ci est la combination de deux consonnes identiques dont la première est dépourvue de sa dernière phon (la détente) et la deuxième – de sa première phon (la tension) . Les tenues des deux consonnes se touchent, se grettent l’une à l’autre . On vient de terminer la tenue de la première consonne pour commencer la tenue de la deuxième . C’est à cet endroit que les consonnes appartiennent à deux syllabes différentes . Ex . il lit [il -li] .

Quant à la gémmination du [r] au futur simple et au coditionnel présent des verbes « mourir », « courir », la consonne « r » est longue pour ne pas se confondre avec  l’imparfait de l’indicatif.
Dans certains cas la longueur est dûe à la chute du son  instable à l’intérieur d’un mot . Ex. : netteté [nƐt’-te], il durera [il-dy-r’a] .

La gémination se manifeste à la frontière des mots : 

Ex. : il lit   [il (li] .

